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« • l g l q v i e » . 
a.6Tr«uJt a a e r l l e j g e 

Oa lit d a n s le Courrier de l'Escaut : 
— MAULBB. — Au moment de mettre «eus 

presse, nous apprenons qu'un affreux sacri
lège a été commis, samedi dernier.dans l'égli-
IM de Maulde. Trois jeunes enfants, dont l'<.lné 
M prépare k la ire communion, ont pénétré 
•ans régna* par on* fenêtre latérale ; Ils ont 
brisé les troncs et. chose épouvantable, ont for
cé ta porte du tabernacle ; l'un d'eux a voulu 
pousser le mépris Jusqu'à imiter les cérémo
nies de Va messe, a ver-é de l'eau et du vin 
dans le St-Ciboire où se trouvaient encore an 
sssex grand nombre de Sirs- Espèces, en a 
distribué une partie A ses compagnons et s'est 
communié lui-même; on les a surpris peu 
après, se cachant dans un champ voisin de 
l'église et se disputant Iceriaina petits objets 
qu'Us y avaient enlevés. Les stes-Eapèces 
restant oot été laissées mélangées avec le vin 
dans le Ciboire. 

Voila déjà le fruit de ces belles fêles scolai
res dont nous étions témoin 11 j a 15 jours k 
Tonnai , présidées par les miuistrcs et les 
hanta personnages qui nous gouvernent ; ces 
trois enfants taisaient, m effet, parlie des 
quelques malheureux fréquentant l'école li
bérale. 

Tente la paroisse est consternée. 

A a v e r s e t l a P r u s s e 
N o u s l i sons d a n s u n journa l be lge : 
« Le projet de loi qui incorpore les Prussiens 

dans le corps électoral, produit en France nue 
vive émotion. Les éleo- ions seront désormais 
entre les m» tas des Prussiens a Anvers, ce 
sont les prussiens qui décideront de la majo
rité. Par con<équent ils nommer m réellement 
les représentais et 'es sénateurs de notre 
métropole commetM< e, comme ils nomme
ront ses consei'er provinciaux et commu
naux. Tout dépend.4 de leur-) votes. A -ta 
Chambre, suivant que lu dépuU'ioi sera ca
tholique ou Pbétale, e o fHuidt p> ancienne, la 
majorité sera ausù >- thol<(,u? ou pruaieuue. 
El si elle est prus, >r>ue, le mioiscre tera 
Prussien et pur con*6qtjeDiho°.ile a U r r. n<-e. 
On comprend du reste oi ' i ' voud-aêtre agre 
ble aux Prussiens doot le concours l'aum U 
arriver au pouvoir et dont l'appui lui scr^uie" 
cesMtre pour s'y maintenir. ,--"-' 

» Celte situation ne pouvj't manquer d'être 
remarquée ea France et d'y ejciter un gr."id 
mécontentement C'e^l ce qui arrive. Désor
mais, aux yeux de nos voisins du midi, la 
Belgique passera pour ane espèce d'anuuxe de 
la Prusse, et les Beiges seront enveloppes dans 
les sentiment» d'a-jimadversion dont les Fran
çais son ia i lmés contre les Prussien-. A ce 
poTnt de vue, le projet de loi qui a pour b i t 
d'acorder l'olecto.ataux a'!eman<is d'Anvers, 
est une faute immen e qui nous allouera les 
sympathies de là France. Qui peut prévoir les 
conséquences de cet acte â'iti-ualioial, sur
tout dans le cas d'un nonveau cou lia culte la 
France et i'Allemagne T » 

Voici en quels termes un journal français, le 
Pays, apprécie le projet de loi : 

» 31 le gouvernement irancais représentait 
véritablement la France, il se serait ému d'un 
incident grave qui vient de se produire en 
Belgique. Il ne s'»Tlt de rien moins que do la 
transiormation graduelle de la seule place mi
litaire et du priucip. 1 port belge, Anvers, en 
vi'le allemande. 

» C'est dans on but électoral que le minis
tère F èro-Orbana commis cet acte de haute 
import -.nce. 

~ » Désespérant de faire triompher te-» candi
dats grâce a dos votes bel les , te ministère s'est 
avisé de IW're appel a des votes exotiques, et 
il a récemment f it VO'JT par la Car Tibre un 
projet de loi qui offre l'indivénat, à des condi
tions extrêmement fac>'»«, aux étrangers éta
blis en Belgique. 

» Cette mesure est p.-ise spéc'element en vue 
d'Angers, où réside une colonie allemande 
considérable, dont plus de six cents membres 
sont prêts àco ! v er immédiatement, par suite 
de la grande naturalisation, da is le corps 
électoral Les J;»éraux s'awu eut ainsi une 
légion étrangère grâce a laquelle il» espèrent 
avoir enfin raison des catholique*. Les Alle
mands é i b v s 4 Anvers «ont, en effet, presque 
tous proie -taais prussiens et admirateurs du 
cui'.efkesxjf. 

» Mai-, comme il est facile de le compren
dra, la question a un antre aspect, peu rassu
rant pour l'avenir de la nationalité belge. De
puis m g l e m p ' s ht. de Bismarck lorgne la place 
d'Anvers, et voici qu'on ouvra bénévolement 
les portes» une avant garde prussienne ! Rien 
n'empêche que dans deux ans la commune an-
versetsen'Pit une muuisipai'té et un bour.--
aeesue allemand». Dan» tous let cas, l'm-
fiuemee prépondérante que les Prussiens exer
ceront sur les élections d'Anvers leur permet
tra de faire payer cher an ltbéra"sme le prix 
de leur al lante . 

> Ge qui achève de caractériser le projet de 
loi dent nous perlons, c'est la situation toute 
spéciale faite aux Pruietani établis en Bel
gique. Leur naturalisation peut être tout a fait 
jw»»iB»ii«, et, en vertu du droit public alle
mand, Us peuvent j*ar «*M »impl* ételaratio* 
récupérer leur nationalité originaire, après 
avoir accompli l e s* mission * l'étranger. 

» Oa se rtsaïanii vraiment t i le gouverne
ment belge a pes ta ta tê te .as déposant un 
suasi monstrueux projet 4 e loi ; mais, nous 
ne la savons e u e trop, ea France même, les 
passions antireligieuses oblitèrent le sens po
li tique et étfcufcct ta voix à* patriotisme.C est 
ce qui vient une foi» de plus de so produire 
en Belgique. . , 

» peur e t revenir à notre point de départ, 
H ne ne sembla que ta France ne doit pas de
meurât Indifférente a ce commencement de 
prasstnestion d'en pavs voisin. Peur en ap-

i la portée, 11 suffit de constater ta sstfs-
-^taquet te le aroje» oe loi belge a été 
_ r lAPMsme JoSre-Rtaln. et ootaov 

r ïë» lournaux ilbéraux aussi bien que 
par le»organes officseux.de U. > prtnoede 
Bismarck. On va Jusqu'à ranger déjà U Bel-
a-ique sans l'empire allemand en 1 assimilant 
s là Bavière. *• 

» Ceat affaire a u x Belges de voir «Vi a c 
ceptes* celte perspective. On les evalt crus 
jusqulcl plus fiers et pins soucieux do leur 

s t jeâatkta* France, elle a aidé la Belgique 
à se estasUtaer ; elle e chassé les Hollandais 
de cette mstaee vista d'Anvers où l'on latredult 
M j e w C h ï r o ï e garnison de Prusatans, uégul-
sés ea Belges; «II* est enfla girente de ta 
neutralité belge. 

La comète es t l e point de mire de tous 
les a s t ronomes . P lus ieurs c o m m u n i c a 
t ions ont é té faites lundi SMT ce t a s -
i r e remarquable . U. C- F l a m m a r i o n 

s agrt\i trouve que la queue de la tomèt.e_,e»A 1 térew'»Pn4^ra^wt*elttttf»rVB^viniê^fterrï 
UN» fau^ ̂ trSHivrruiaspargncg parfaite; c'est c e que toire de BJfori/, à chamessen rCdt>d'Or), e 

k RemouUos (Gard). j 

le donner au projet de loi «or les grandes na
turalisation* une sanction trop complaisante. 
Son père, quoique Allemand Isd-sséaae n'eût 
jamais «igné un pareil projet, il «avait trop 
hien que ta Belgtouo ne peut rester la Belgi
que qn'A ta condition de conrerver ses moeurs, 
sed croyance:, sua esprit national. Le jour où 
elle ne serait plus qu'une expression géogra
phique, elle se ait bien près aussi de devenir 
une province e'iemande. » 

R é f o r m e é i c c t e r s s l e 
On nous écrit de Bruxelles, M juin : 
« u n grand meeting populaire a en lieu en 

faveur de l'ex-réunion du droit de suffrage. 
> Plusieurs députés y a.sisteient-
» Le meeting a adopté à la presque unani

mité ta motion da M. Jen?or. député de Bruxel
les, demandant que tout belge sachant lire et 
écrire soit admis aux élections de la province 
et de la commune. • 

FAITS DIVEKS 
— On n o u s a s s u r e que l e s ouvr iers pei-

ts e r o n s de M. Delanooy , rue Pa l ikso , à 
ille, o n t quitté hier leur» ate l iers , e n 

r é f u t a n t d'exécuter las t r a v a u x d'une 
m a i s o n da Boubaix , m i s e en interdit . 

— Voic i le m o u v e m e n t de l a populat ion 
pendant le mois de mai 1881. 

Na i s sances , 653 ; décès , 138; mar iage* , 
167; enfants morts n é s , 36. 

U n e dépèche de Londres apporte l a 
nouvel le de la mor subite de Mme la 

. baronne de Calera, nre Lablache. 
Mme de Caters étai t encore dans l a 

force de l'Age connue du talent, et s a 
const i tut ion v i g o u r e u s e semblai t promet 
tre de longs jour . 

Qui ne connai' r-ait et qui n'aimait è. 
P a r s cette d'^ne fille du g r a n d h! l iste 
Lablache t 

Le cé lèbre ba»*o eantinte avai t eu 
treize enfants dont sent t e l l e m e n t v é c u 
rent : quatre fils, F icdér ic Lablache. qui 
suivit quelque temps la • arr ère art «ti
que et débuta a u x Ital iens du v i v a n t de 
s o n père ; Nicole Leblache, Je my ri de la 
Déméric, exce l lent professeur , qui fut 
associé et en quelque sor te s o u s secré
taire d'état a u x Italiens, s o u s Strakosch; 
Henri Lablache et Dominique Lablache ; 
ce dernier fut é lève de 1 Ecole p o l y t e c h 
n ique . 

Des trois filles de Lab lache . l 'une épou
s a le grand piani&te Tha lberg ; u n e a u 
tre, M. Singer , et la p lus jeune , le baron 
de Caters,, si connu sur le turf, décédé il 
y a quelques a n n é e s , e t de qui e l le a e u 
trois enfants . 

— Tapisseries et étoffes empoisson
nées. — Lo jeune fila du ua*on Haymer lé 
ministre des anV'res é t rangères e n A u 
triche, souffrait ce" temps d e r m e s d'un 
mala i se généra l dont aucun médecin ne 
pouve i t deviner l a c a u s e ; s o n é ta t e m 
pirait da beaucoun. lorsqu'on découvrit 
que le mal p ioven "t du papier dont é ta i t 
tendu la chambre où r e n i a n t dormait , 
et qui étai t de mai ièro vénéneuse . Dès 
qu'il fut soustrai t a celte influence délé
tère) l 'enfant revint rapidement a la santé 
Dos poursui tes judic ia ires sont intentées 
contre le fabricant de ce papier. 

LA COMÈTE A L'ACADÉMIE 

• a s pho*P4jraglii»» a'«e* L'intérêt ta 
paaaeiitavinat 

' las photographies , 
t ravers l a queue et vois ine» da noyau. 
Ces* taae u a a mnttaait» qui p e n s â t d'ob
server des étoi les ta compersttaon. En 
outre , on peut oMstair d e s masures pho-
temétriquea, e t comparer Pintansrtè ta In 
lumière cométa ir* * cel le des étoiles. On 
arr ivera donc à spéerftar n n a ewniête p a r 

svant celle du UbéraUsme, et, dan» tous ta» n n t e n s l t » da aen r a y o n n e m e n t pbotogrn-
«*». •*'• suggérerait au roi Léopold II quel- «hlque , «onrme «m aféeïf le l ' intensité lu 
«uaa réflexion» qui 1 empêcheraient peut-être 

• M M M M i 

noua avona constaté pendant deux soi 
réea M. F lammar ion a o b s e r v é que l es 
étoi les s e vo ient m i e u x a travers cette 
queue que dnns l es condit ions ordinaires . 
Cette assert ion n'est p a s nouvel le , a fait 
remarquer M. Bertrand, m a i s c'est un 
pur vflèt de contras te .Conc lure q u e c e t t u 
quuue n'e^l pas matei ielle n'est pas u-no 
raison fondée; lui supposer u n e très-
gr:mde vitoste e?i a s sez naturel ; d'ail
leurs le calcul nous r e n s e i g n e r a bientôt 
à cet égard 

A Loudres, les a s t r o n o m e s ont étudié 
le spectre de la comète; il» ont r e c o n n u 
la présence du carbone . Les photogra
phie montrent deux ra ies d a n s fwttC-
violet. 

M, F a y e â rappelé que l 'astre en q u e s 
tion avai t deux .-pectres, dont l 'un était 
da a la réflexion des r a y o n s so la ires . 

La queue de la comète présente u n e 
part icular i té a s sez commun'; du reste; 
c'est qu'elle s'étale e n éventai l , en r a y o n s 
d ivergent s c o m m e les t iges d'un balai de 
bouleau à forme conique. 

N o u s ferons a ce t égard u n e r e c o m 
mandat ion aux personnes qui observent 
à l'œil nu ' c'e:-t de regarder la queue de 
la c o m è t e un peu sur le côté, a oroite ou 
a g a u c h e . En prenant cette précaut ion 
on l a votVsparfaitement et l'on peut s e 
faire u n e idée de sas g r a n d e s d imens ions . 
En r e g a r d a n t l'ast>e en face, l'œil est i n 
fluencé par l a l j m i è r e beaucoup p lus 
g r a n d e de la tôle de la comète , a ins i q u e 
de oe l l ede l a part ie de la queue qui lui e s t 
l a p l u s vo i s ine , e n sorte q u e les portions 
les plus é lo ignées ne se perçoivent pres 
que pas . 

M. Mouchez a c o m m u n i q u é les obser 
va . Ions de la comète t a i les a 1 Observa
toire de Par i s . 

Les a l ternat ives produites dans l'at
m o s p h è r e n'ont pas permis de s e l ivrer à 
u n e éluda suiv ie de l'astre. 

D a n s la nui t du 22-.3 ju in , on l'a d é 
couver t sur l 'horizon de P a r i s ; m a l h e u 
r e u s e m e n t , la c o m e i e pas se au zén i th 
» e r s le mi l ieu du jour ; m a i s el le e s t d a n s 

l a pos i t ion apposée v e r s minui t , et on l 'a 
p a r f a i t e m e n t observée . 

C'est bien la comète parue en '.807. Elle 
fut découverte le 11 septembre , e t revue 
par P o n s . Besse l <ui a s s i g n a u n e période 
de 1700 a n s . Diverses c i rcons tances peu
v e n t exp l iquer l a m é p i i s e d e ce célébra 
a s t r o n o m e . 

L e spec tre de l 'astre a été observé par 
plus ieurs a s t r o n o m e s , M. Thol lon a vu le 
spectre du n o y a u cont inu e t t r è s brtl 
l a n t . La nébulos i té lui a présenté trois 
b a n d e s c o n t i n u e s : Tune trèa-v is ib le , l e s 
outres fa ib les Le spectre des bandes 
re s semble t e l l ement à celui de la flamme 
bleue de l 'alcool , qu'il lui est identique 
C'e"t donc le «pectre du cerborme.Cepen-
dant , la bando v io let te de l'alcool n e se 
trouve pas d a n s l'astre. 

M. Wolf compara l a c o m è t e à cel le de 
1874. La banda ver te e s t p l u s l o n g u e que 
le» au tre s . El les s o n t s éparées par u n 
espace obscur . La quant i té totale de l u 
mière é m i s e par l a tète e s t cons idérable ; 
m a i s e n réa l i té s o n éc lat e s t a s s e z faible. 
" M . Jàrfssefl a photographié l a comète à 

l 'observatoire ta M e n a ç a . Elle possède-un 
n o y a u e t u n e queue , joommo la plupart 
des comètes , , o u al te m o n t r e U A n o y a u 
cen tra l , nna atmosphère et l a m a t i è r e 
reflétée a n lo in par le sole i l . Le n o y a o s e 
la i s s e b i e n pfroto*r>pnier .; l a q u e u e e s t 
p lus rebel le . 

N é a n m o i n s , a v a e u n - t é l e s c o p e c o n v e 
nable , o n e pu ohéta ir u n e i m a g e en d ix 
minutes , e t m o n t r a n t u n e part i e t r è s -
importante ta l a queue . 

mineuse des étoi les . 
On voit , quo ique ' l e n o y a u p a r a i s s e 

très -br i l lant , que s o a intens i té lumi
neuse e t beaucoup m o i n s considérable 
que ce l le d'une étoi le de trois ième g r a n 
deur. 

T R I B U I V A . U X 

I V a s a a a s i B m t d ' A b d a l - A - z l i 
Constant inopls , 28 juin 

A l 'audience d'aujourd'hui après de 
l o n g s débats , l a c o u r a déc laré Mustapha 
lutteur. Hadji A l smet Mustapha Djezaer-
li, garde champêtre , Fackr ibey , Cham
be l lan , coupable"» d'assass inats a v e s 
préméditat ion ; Al i Bai-y B e y nedji Bey , 
officiers, midaht p a c h a Nouri pacha Da-
mad. coupables de compl ic i té , et Seydf 
B e y Jzz e t B e y . fonct ionnaires du pa la i s 
coupable d'aide et d 'ass i s tance . 

L a cour prononcera l a peina d e m a i n . ,. 

TRIBUNAL D E N E V E R S 
C a e d l d a t m a l g r é • • > 

Est- i l permis de fa ire figurer quelqu'un 
s a n s s o n c o n s e n t e m e n t sur u n e lis e de 
candidat*, à des é lect ions munic ipa 'es T 
Cette quest ion éta«t "posée au t r i b u n a l de 
N e t e r s , à propos d'une demande de d o m 
m a g e s et intérêts intentés par un hôtel ier 
de De. ize, M. Pillet, à un autre mai . re 
d 'hôe l , n o m m é htichot qui voulai t , m a l 
gré lui , fe ire de s o a c o n c u r r e n t o n c o n 
sei l ler munic ipal , et qui l'avait pour ce la 
f a t r>or.er sur la l iste des candidats r é 
publicain*. 

A 1. suite de cette ins^rip. ion, u n c e r 
tain nombre de s e s c l i ents s igni f ièrent à 
Pil let qu'il-i vena ien t chez lui pous y 
trouver b e n n e table et bon r l e, e t n n n 
pour y entendre eau er polit ique, puis 
on n e les revit plus â 1 hôtel. 

Pi l 'e i , . m i e u x du dénari de se* c l i ent s , 
a* i g n a Micbot, lui o e m a n d a n t 2,000 fr. 
port," réparat ion du préjudice q u e l ' i n s -
c n p . i o n de son n o m sur la liste républi
ca ine lui «v it c a u s é . ' 

L e t r i b u u a l a donné ra son à Pil let et 
a décidé que nul ne peut ê ire p o r e »ar 
u n e l iste de c j n d i d a s s a n s y aVoir for
me l l ement consen :. J ' 

e> — — » 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le s o m m a i r e du Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
T.oi ayrnt pour objet de conférer aux admi

nistrateurs ces communes mixtes, en terri
toire civil, la réorev.ion nxr voie disciplinaire 
des infractions spêc a'eî A l'irdigéi.at. 

Lois ayant pour objet la déclarât oa d'utilité 
publique d'un chemin de fer ris Bevigoy a 
Saint-Dizijr. avec viccordementsdirects sér ies 
'ignes de Revigny A Vouziers et de Sa nt-Imier 
A Vas y, et d'un chemin de fer de Saln^-Séb's-
tien à Guéret, par ou pies Dun-lc:Pa'leteau et 
Forj-.es 

Décret contenant des nominations dans la 
magistrature des cours d'appel et des tribu
naux de première instince. 

Décret coQVO'u^nt le» électeurs du coiton 
d» S»int-A»n? ia (Nièvre), a i rffet d'«-re -'ccr 
rep'éorui^ni.au coose I générr . 

Décrets ooivoaii; i t les électeur» des c ci
tons de MP isle '.CUarcni ), de Mea'x (Seine-
et-Marne) et de Kr-uast'ns (TA'JU. * l'effetrde 
nommer des coose^'ers d'arrourpsiement. > 

Décret pof i lnojiinaiion de cinq géneranx 
de brit,(ice an >s IV -rnée de terre. 

Décision autorifinl la «ttttontêè bfff'trjt 

I n i i h i n i » ÉIIIIBUII i dant 
l'êubiUsesneat 4s»fs« «a fondation ont vive
ment tnpWS. tTsCùÔTb» et I» général Elias, 
parla baauté de leur eééctittan et la finesse de 
leur coloris. 

On annonce que Mu»tapha~ben-I»maïl sera 
du nombre, des*invites qui assisteront ta 13 
juillet an grand dîner donné par le président 
data répueliqne aux officier J généraux. 

Uni d e u i l «•* M . F e r r y 
. Paris, t a Juin. 

If . Rlsler, père A» Mme Ferrv. a succombé 
cette nuit aux tulles d'une fièvre cérébrale 
dont U avait été atteint depuis quelques Jour» 
seulement. 
. IL Mater n'était âgé que de 60 ans. 

' * , • d a û e d e » é l e c t i o n s 
Paris, 28 juin. 

Le conseil des ministres s'est occupé ce ma
tin d* ta date des prochaine» élections géné
rale* qui auront lieu Je i l ou le 1S septembre. 

L e s p e v s r a a l t r e 
c e n t r e M * A m d r l e e i x 

Pari», M Juin, 5 h- 3«»-
La commission concernait la demande en 

autorisation de poursuites contre M. Aadileux 
Vfimt, par 6 voix rur 11, de se prononcer en 
firtoV des poursuites. , , 

l a commission a entendu s»-tuer exclusive
ment en fait, en ne considérant que la situation 
de député de VI. An Meux, et sans se préoccu
per de la question juridique. >ri-, 

4 s dernier point, suivant la majorité de la 
edmmission ne saurait aire envisagé par la 
Chambre, qui doit seulement examiner si les 
fait» dont elle e*t saisie sont, comme dans 'a 
circonstance, suffisamment graves et ptouvés. 

U ' i n t r r p e l l o t l o n d e M . J a c q u e s 
Paris, 2̂> juin. M h m. 

Le» députîs de l'AI<îerie sout d accord pour 
ne viser dans leur interpellation do demain 
que les actes du gouverneur gérerai. 

Toutefois, on appréhende U s conséquences 
du vo J au peint do vue ministériel: la plupart 
de? journaux cont prtoecunês de l'interpella
tion de M. Jacques, ils attribuent la principale 
re.(>ons-.• b'. U i a l'auiorilé miiiiuire. 

M . O a T a u r e c l i r e t l e o . 
M. Dufaure eut mort chréiieonement. 
S- G. Mgr, Richard, coitdjutcur du rardinal-

»-cnev?que de Paris, avait rendu, lundi der-
ÎTer, une visite au malade qui. sur sa demau-
de, a reçu lo lendemaio, à iluq heures du &oir, 
lei aerirer-i sacrements des mains de M l'ab-
aé Ma" en curé de Rueil. 

Juscuau dern cr moment. M. Du ao'e a 
«ox.ervé sa conn?-, ance nieion et eniière. 
Dimanche soir, le digne curé de Rueil e t res
té avec lui ju<-quà une • heure a-,pcz avancée. 
Avant do se retirer il lui a fait dire sa prière et 
l'a embrassé. 

L e » o b s e q a r » d e M . B n U o r e 
"Les obsèques de M. Dufanre seront des plus 
s. no pies. 

Par son testimeat. le dofunt a confirmé sa 
volonté expresse qu'il ne soit envoyé aucune 
dôpu' i'ou. i i du Sénat que de l'Académie 
française. It au>-<rt égc« émeut demandé qu'au
cun discours « e lût prouoncé sur sa tombe. 

L i cérémonie cous---te.. donc uniquement 
daas le servxa rebsueux qui sera c léL.é, 
comme nous l'avions dit, à Rue:', demain jeudi 
A onze heures et demie du matin. Départ de 
la gare Sain -Lazv.-e, par le tra'.n de dix heures 
treule-ciuq minuits. 

A l'issue du service, le corps p?rt> ra direc
tement pour Vizeilles (CUarentc-ICférieure 
sans pa«.ier psr Parij. 

11 est prooaole que l'Académie franç.a'se,qui 
te réunit, on le sait chaque jeudi, lavera oc-
mg'n ta séance tebdomjidii-.B en signe de 
dfli". 

I l n e s e d é n u e r i r a . p a s t 
Paris, 28 juin. 

Des démarches ont été faites hi<-r annrès du 
•Pr**1">"t <\« lft Bi^JlbUgiie,.Jiar-jjijléreutes 

D6pôube.i T61éQrà;,:-jlqk«B 
(Service partiaux.y j 

Î 5 e n t r é e d e s I r ^ n n c » 
Lyon, 2Bf juin. 

Le 38.' st le 92e de ligne soin rentré» a Lyon 
cette nuit, a 1 h. eu malin, revenant de Tuni
sie. 

Marse îvc, 28 juin. 
Lr; vapeur Isaac-Pereire, de la compagnie 

baasattanlique, veuantda Bizerte. est arrivé 
ce matin avtc un det»cheme*-.i dt̂  1er hus
sards, un d^t'ielumeui du 10e de ligne, sous 
le cotnmandemenl du colonel Denis. 

1 / n s u r r e c t i o n a l g é r i e n n e 
Oran,28 juin 

l e s c-pions apprennent que Bou-Amena a 
fait exécutir les zouav;s et les chasseurs pri
sonnier*, conservant seulement 33 Espagnols, 
dont 1 f- mines. 

Bou-Amena est seul * Tismou'ias, avec sa 
smala et son escorte. 

Les coot.ugculs out emporté chez eux le ba-
tiu cap.uré. 

Tunis, î t jnin. 
Depuis trois jours, le général Logerot, ren

trant en A1, erie avec quatre baiaillons de 
zouaves et de l'srLIlé'le de campigne, tra
verse ei razzie la tribu dos Outhie a--, dont ie 
cbatmentéiLiitrcwCrvé pour U lia de In cam
pagne. ' . . 

A part quelques coups andacteax des rebel
les, la rcsi^t mee a été faib e. 

E ivrou 3,000 bœuf •> et 5,ot»o moutons ont été 
razziés. 

Aujourdh'jl, tontes 1rs troupes «ont rentrées 
en Fronce ou en Alaé ie, sauf l«s troupes d oc
cupation commandes par le t»nci-ai Maurant, | 
réoidaut A Ma ;onba, e«:e«éné cl Caillot, rési
dant A Aïn-B ,' ïam-oud-Khroumil'?. Parlie des 
trouoe-t sont enco-e campées ; N'e* bouff.ent 
cruellement de la csa'eu • qui, A l'ombre, sous 
la tente, atteint pa fo s 50 degrés. Le canton
nement des troup?s devient indispensable. 

28 juin, 5 h. Î0 solv. 
Une certaine inquiétude règne autour de 

Sfax. 
Hier, leeu'rassé AlM* a quitté la Goulette 

pour Sfax, portant 500 hommes de troup?» tu
nisiennes. 

Aujourd'hui, la Compugaie tr-<nsatlantique 
est réquisitionnée par M. Rous' n, ministre 
résidem, pour transporter* demain, encore 
l,ï00 hommes de troupes tt' o"siennes. 

l / i : » p a g n e • ' 
e t r i n s i c r r e e t t o t a a l s j c r l e n n e 

Madrid. 28 juin 
h'Imparcial félicite les Journaux de Paris 

d'avoir ouvert une souscription en faveur des 
vie imes de Salda, et annonce qu'il ouvre aussi 
une souscription dans le même but. 

Le con-eit des ministres a approuvé .une 
noie diplomatique, adressée au gouvernement 
français afin de lui réclamer une Indemnité 
pour le- victimes d-s événements de la pro
vince d'Oran. La note doit partir aujourd'hui. 

Madrid, 29 juin. 
Le Correo, j jurtnl industriel dit que la note 

du ministre ces ut'.mrcs étrangères adressée a 
l'ambassade d'Espc^ne k Pars au sujet des 
événements d'Oran. est rédigée dans des ter
mes très conciliants. 

H ajoute que les relation» entre l'Espagne et 
ta France sont très amicales. 

• / a d m i n i s t r a t i o n A p * s t o l i q o e 
d e l a T u n i s i e . 

Rome 28 juin i h e u r e s soir. 
Mgr Lavigerie, archevêque d'Alger, est nom

mé administrateur apostolique de ta Tvaatats.-

M a s t a p h a - b e a - I s m a î l 
e n F r a n c e 

S. E. Mustapha->ben-Ismaïl, accompagné da 
général Elias et des principaux, membres ta 
la mission tunisienne, a visité aujourd'hui ta 
manufacture nationale des Cobelia». 

C'est »vec le plus vif Intérêt quhl a écouté 
1«» explications du bienveillant M. Chèvre ni 
sur la teinture des laines, et particulièrement 

44 é 
e n entre • 

nersonn^'iies politiques et militaires, pour ob
tenir ta démission de M. Al.»ert Grévy. 

Le président s'rst preten-iu, comme toujours, 
désintéressé dajs la quesi'on. 

U n C l e f d e s M é m o i r e s « t e 
M a d a m e d e B e m a s a l . 

La récente p<jb',-.at!ou des t.-iites Mémoires 
et de la cor'espondauce de Mme de Rémusai 
donne du piquant » la lettre suivante, que 
nous extrayons de la correspondance de Napo
léon 1er. 

19 août 18M. 
« MoTilcur le duc de Frioul. vous feiczcon-

jiîiro au •••i-nto de It amusât, qu'il u'a plus rien 
voir * m i gai-df'-robe, et que je lui ai retiré 
titrj ds ini". ..•» do u n garae-rob». 

» NAfOiBON. » 
Le mari éti i t destitué par l'empereur peur 

faits relatifs a ses tondions, c'est alors 'a fem
me, qui avait manjé pendant quinze acs le 
paiu du palais, entreprit ses calomnieux Mé
moires. 

U n e Q u e s t i o n . 
Quelques journaux posant la question sui

vante, a laau"ile uou* serions bien aises, dit 
l'Intransigeant qu'il lût repoudu : 

Est-il vroi que l'enquête des chemins de fer 
de Cholet à Breuil-Barrel eue va ouvrir lo pré
fet rie la. Vendêo, soit 'l'oBjsi. des appréhen
sions de œrtainea persounaiités politiquss en 
vue dans le Parlement ? 

C o n f é r e n c e 
d e M . R o b i n e t d o C l é r y 

Mr:seil!e, 29 juin. 
M. Robinet de C'éiy a fait h'er nce confé

rence au bénélice des écoles libres. 
Le sujet choisi était : La monarchie nationale, 

et ta révolution oo.-mo.ioluc. 
L'orateur a vivement attaqué le gouverne

ment de la Republ que,il a indiqué les devoirs 
de* catholiques aux prochaines élections. 

i l nes'est produit aucun incident. . 
U n F r a n c e e t I n T u r q u i e 

Paris, 28 juin. 
Il est question, au minls<ère des affaires 

étrangères, d'une nouvelle note diplomatique 
quelle gouvernement français doit expédier 
aujourd'hui à Con*tautinopie, au sujet de» ar
mements des musulmans, 

T r o u b l e s e n T u r q u i e 
Soph'.a, 28.jyin, 9 h. 10 ». 

À Nlcopoli et à Rahova les élections ont été 
remi-es fc ta suit» des désordres auxquels ta 
population s'est livrée au lieu, de faire les élec
tions. 

Les fonctionnaires publics ont passé en Rou
manie pour y meure en sûreté ie» caisses de 
deTViat, du télégraphe, des postes et des pri
son •-

Les fauteurs des désordres, arrêtés, sont 
quelques agitateurs qui profilant de l'absence 
de forces publiques dans tasdites localités,oui 
soulevé ta population à ta révolte contre les 
fonctionnaires. 

Nicopoli et Rohova sont déclarées en état de 
•iege. 
L e » t r e m b l e m e n t s 4 * t e r r e e n 

T r i p o M t a t n » 
I Sfax, 28 juin, ». 

Arrivés è Gabès, nous avons vu sur la place 
ile nombreux Arabes qui sout venus imraé-
dialeinenia. bord avec leurs famillcs.lt» avaien 
hâte de quitter le pays A cause de» tremble
ments de ter. e. 

Ragent consulaire françAis,M.Sicaid,a amené 
toute sa nmtlta é berd. 

Lt» habitants étaient campés sous des tentes 
depaia 13 jour»< leurs maison» étalant lézardées 
de tous coté*. ' -

m^fissgssst 
«m£ 

j r . t 

Berlin, 2»juin. 
état de l'impératrice, qnl, par suite de 
leursqci a» «ont manifestées subltetneat, 

ABSM aeeasali» .ans jaa»uitatlod du cocjtanr 
Bh»Ah.trr»ta»«»»r A TOniverUlé d ^ B o o n , e t 

opération Assez sérieuse, est, v* la situa-
I ta l'auguste malade, saaes satisfaisant an 

" Néanmoins, S. M. aura besoin d'un repos 
prolongé et de grand» ménagements. 

^S5cî^SÎH.tm 

DERRIÈRE HEURE 
' W a u x b r u i t * 

Pari», x9 juin, » h. I l s i • 
Le bruit die ta retraite ta M- Ronstan, est 

dénué de tout fondement. On a dit également 
que M. Tlss>t, ne retournerait pas à Constau-
tinople après s o n congé, cette auert ion est 
aussi inexacte que la première. 

• V a f t r l t a v t l o n d n n a l e s u d 
d « I n T u n i s i e 

Tunis, t* juin. 
1 Le bey a envoyé 1,200 homme» a. Sfax pour 
calmer fagitatioa et empêcher la contrebande 
de guerre. 

Lettres mortuaires et d'obits 
M P R I M E R I E A L F R E D REBOTJX. — A v i s 
fiRATVIT d a n s l e JoumaJ. de Rou-
baix ( g r a n d e é d i t i o n ) d a n s l e Petit Jour
nal de Roubaix, d a n s l e Mémorial de 
Ltlie e t d a n s la Gasette de Tourcoing. 

C a i s s e d ' e n a r u n e d e H e m b a i x 
Bviltti* ta la séance ta 26 j%tn 4881 

Sommes versées par 4x2 déposants , dont 
71 n o u v e a u x . . . . Ï5.123 fr. 00 
12C demandes e n rembour- ,. 
sèment . . . . . 26,^00 fr. 85 

Les opérations du mois d e juin 8">i, 
suivies par MM. Eloy-Toulemonde e t Ch. 
Dubar, directeurs. 

L • m » 

K 1 R M E S S E S 
D i m a n c h e 3 jui l let : R o u b a i x (Epeule) , 

fPi le l — T o u r c o i n g ( B l a n c Seau"). — M o u 
l ins-Li l le . — Annœul l ' .n . -r - A s c q . — L a 
Bassée . — Le Maisn i l . — L y s - l c z - L a n d o y . 
— Marcq-er . -Barœul . — S a m g h i n - e n -
W e p p e s . — S a n t é s . — V c r l i n g h e m . 

i t i T i i i ' ' 'i i "•» ••'.. 'i i i i f i r a n 

Bulletin du Commerce 
Ventes publiques de Laines 

A. L O U D B K S 
Londres, 27 juin, 6 h. 50 s. 

Ventes 7,000 balles. 
Prix inchangé. 

COTONS 
Le Havre , 28 ju in . 

Cotons ( c lô ture )ca lmes .pr ix s a n s c h a n - ' 
g e m e n t . V e n t e s de la journée 2< ) b . 

Liverpool, 2% ju in . 
Cotons ( c lô ture du m a r c h é ) — Ventes 

de l a journée , 8000 bal les dont 5Ù0 pour 
l a spécu la t ion e t l 'exportat ion e t 7,500 
pour la c o n r o m m a t i o n . 

Marché c a l m e pr ix s a n s c h a n g e m e n t . 
Importat ions 7 ,000bal!os . 

Manchester , 28 j u i n . 
Cotoos filés e t t i s sés s o u t e n u s . 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, le 28 jum. 

Froment?. Fcimes, peu d'arfu res. 
Seigles délaissés. 
Pctrole. Tendance ferme. 
Disponible 19.23, courant 00,00, juillet 19,50 

t derniers, 20,75. 
Suc -e. Tendance ca'me. 
Disior'ble61.l0 
3 doct . 63^40. - _ 
Cafés lourds. On a vendu 500 sacs P'o à 

livrer à 24 1/4 cents le 1/2 le. acq. 
Liverpool. 28 Juin. 

Froments : Demande modérée aux cours de 
vendredi dernier. 

Farines françaises sans changement. 
Londres, 28 juin. 

Temps beau. 
Carg isons flottantes. 

O n a v e a d u u n o cargaison Australie parle 
< Monarcu » pour le continent a ^ 8/9. 

(1 gaiEons arrivées 0, a vendre 1. 
Londres, 28 juin. 

Sacres bruts ci'aaes, prix en b-isse de 6. 
dcn. 

rtafnn<3 affaires active:, prix en faveur des 
acheteurs. 

Sucre crist. Usé en brisse de 6 don. 
Suzres de betterave <-t en pain^_ tendance 

feataxe. 
Mar.ei"e, 27 Juin. 

Blés. Marché calme cours sans changement. 
Vrnles de la journée 3000 qtx. 

Irm rtalions 39.108 qtx 
Oht ka NicoUïcQ 26.25, do Odessa poids ga

ranti 123 k. criai* 2 V 5 , Tendre Danube 23.25; 
do V»t-.ia 22,75, do Rcd-Winter u. 2 28 les tto 
k i l o s . • 

Le Havre, 28 juin. 
Cafés lourds.On a vendu 800 tacs Rio non 

lavés à livrer â 60 les r.O kilos eut. 
Cacaos fermes. Ou a vendu 950 sacs Haïti 

de <05 à 108 et Bahla naturel à lô2 les 100 kil. 
Saindoux en hausse. On a vendu 250 lier-

çons Wilcox s/juillet à 69,73 les 90 kil. 
BOURSE LINIÈRE. — Les affaires sont gé

néralement assez calmes ; en Uns, comme »n 
fils, on n'opère que pour les besoins immédiats. 
L'époque de la reprise do la vente de la toile 
approcha ; il y a un peu plus de recherche, 
mais les transactions ne pourront prendre 
quelque importance qu'après la clôture des 
inventaires de juillet. Les nouvelles de la ré
colte sont généralement bonnes. 

MARCHE AUX GRAINS de 29 juin. (Cours 
commercial). — Les marchés deviennent de 
plus en plus insignifiants ; on ne comptait â 
celui d'aujourd'hui que 200 hectolitres en 
viron. 

Les prix obtenus sont en légère hausse sur 
ceux de la semaine dernière. 

Les farine» se font assez rares. Oa 1-s tient 
en consommation de 39 a 39 fr. 50. Quelques 
affaires. 

MARCHE AUX GRAINS du 20 jum. — (Com
muniqué par l 'Hôtel-de-Vil lei . — Hausse 
moyenne de 0 fr. 39 c. à l'hectolitre. 
I I I I I I _ _ _ - * " - » « _ _ _ _ » 

Cours commerciaux da marché de Paris 
Paris, 29 juin 1881. 

H U I L E D E C O L Z A ( 1 0 0 k., fut conu .e sc . 10 /0 ) 
Courant , 76 , . i . . . . 

76 • . à . . . . 
76 . . ' à . . , 

. . 78 , . à . . . , 
H U I L E DB U H 

«4 7 6 . . * . . . . 
04 76 à . . . . 

. . . 65 . . à . . . . 
66 . * . 

SpiTîTUEUx(lr»quM ,;'h.S0\,fu! h. e sc . 10/0 
Courant 64 75 i . . . . 
Joillèt 61 25 t . . . . 
Jollet-Acnt 64 . . i . . . . 
Quatre dern ier . . . . . . . 61 25 à . . . . 
SUCRE8 6 1 * SACCHAKIMETRIQUBS (>ÛD k . ) 
N ^ I O / I B o u r s U . . . . . . . . 6 t «5 . L 45* 50 

SCCRESV* 3 BLASQS 
Coursât v ^ k . . . _ > . . . . 73 79 • • - ••• 
Ju i l l e t . 73 60 l w . 
Juillet-août % .' 7* 60 H'irj» 
Qnatr» d'ocftfto»..-. : : . '"68 T*hl*i '.. 

Juin». 
Juillet-août . . 
Quatre dernier» 

Conrant , 
Juillet 
Juillet noftt . . 
Quatre derniers 

ITJEXQBBEIL (159 t . ) 6» . . I . . . . 

• Wtn k., sant escosjTt. oocptaat) 

-»— î r * 0 i " " 
. . . . _>• ,*« . . 28 76 -à . . ' . . 
. . . . . . . . . . . . . tt 66 4 . . . . 

26 30 à .'. . . 
— ( 7 0 / 7 g k. ,sans escompte, au 

Çjw?» » l » » 
JnCret 21 26 à 
MÙet*** 21 K à 
0aat»na»Waii » 25 3 

Cours précédents. 

TKBT _ " , " ~ i 
rbaetolitn 

Oafaa 70 
— -i-s-1-176 

CEUI.k. « • « . ! . . 

61 

• t . . 

•Mt-élia» 
Ohu—•• , 
t.la du p . y . . . 63 50 
Un t « u ( H . [*4 

onèa* 
bactolitr 

1« .. ' 8 
u t» 

. 1 3 S U t * 
Xt 34 

l I 
• « • w i i é t t 19 Juin 

R»U» <• « a s * ; 
Bnila 6 p u t » poa qvtaqvM 
Lia i n pij» ; . . ik*H 
IJ» «tniafar 

^ . 
..132 50 17 SUIS 

".! Ï4 '.'. 

10 • 
la -0 
U 0 .S I 

|W . .» 

14 . . 

n . 
Î J a » 

CfctlVM 

Sacra ia4. U dafrt*. 
— — « « 7 i i . . 
— *n pain, 6k. n«l 

Sacr* numéro 3 
— n d i R 6 n . r O . . . 

S/9 »«rt«r»—i» irapon. 
— oooVaat... . 

. l l u dliponibla» . . 
— &B IMq. dUpoB. 
mi —• oonrant 
— tSelaaw Girpoo.. 
— » livrer,«premier, 
— — 4 janvier. 
— — « d*»U... 
•— — 4 doralara 
— — procheio. 

au Ï9 juin 1681 . 

•ffla.'uâS. oflta1' «S» 
«1 . . 61 50 

ICtrgp RABVIRSf 
t . . . . . . . . . . 

F a MM ES 8 MARQUES (159 
DiajoBiW» . . . . . I I l * . . , * ,1,6, . . i 

- > . .V.»Hj»yc . i /* ) 
Conrant. . . . . . { . 
Jatrut - : , 
Jnillrt « « e t . . . . T.. 
Qnai ede.oiert 

67* 

62 

I 1 
7» » 
1t>" à at&^B. 

V O C B I Di 
Blèbls ict 'hect . 
Blé roua 
Seigle 
Scourgeoa 
Avoine 
Pomme d« terre 
Pois bleus 
Poia jaunes 
Fevei 

a a r a a o r a e du 26 jaln 
K 56 Grain» d» Il . . . . 
20 45 

12 58 
U 29 

21 17 

Camelin» 
C o l z a d lurer . 
C o l z a H'»r« 
L i n , 1» k i l o g r . 
B e u t v e , " làcea 
B e u r - » . b l o c . 
Œ u f s , l e c e n t . 
Fromasre 

3 15 

8 70 

50e 

499 

548 

et 4 o/t 

et 4 0/0 

et 4 0/0 

et 4 0/0 

m. 3 0/0 

C H A 1 V . 4 B E 9 
Valeurs *e négociant à S mat» 

AMSTERDAM-ROTTERDAM 
Papier long Papier court 

207 . / . a 207 1/4 206 1/2 t 206 3/4 et 4 • / • 
ALLEMAGNE 

122 1/8. à 122 3/8. 12( 7/8 a 122 1/8 et40/0 
VIENNE ET TRIESTE 

213 . / . à 213 1/2 213 / . à 213 1/2 e t 4 0 /9 
BARCELONE 

/ . à 5 0 - . / . 6a» .y. a 5 d . / . 
MADRID 

/ . » 500 / 499 / . k 909 . / 
LISBONNE ET PORTO 

/ . à 549 / . 5,9 / k 550 . / . 
SAINT-PETERSBOURG 

252 . / . fc 253 . / . 2:2 1/2 à 253 / . 
N E W - Y O R K 

515 . / . à 516 ./ 515 ./ 4 516 . / . 
Valeurs se négociant à vue : 

LONDRES 
25 27 1/2 à 25 32 1/2 25 24 / a 25 30 / m. 2 1/2 
Chèque 25251/2*23301/2 

BELGIQUE 
. / . . p . a 1/8. pair 1/16 p. à 3/16 p. m. 3 1/2 

ITALIE II.IRE) 
.1 /2 p. k . 5/8 p. . 3/8 p. à . J/4 p. m. 4 0/0 

ITALIE <OR) 
Pair k 1/8. b. . / . / . . b a ' / S b. m. 4 0/6 

SU.S8E 
Pair a 1/16 b. 1/8. l/'6 p. a 3/16 b. m. 3 1/2 

BBATiBBat» n ' a a , a ' i a a u t , etc . 
Or en barre l(K0/1000, le k. 
" 3,431 francs. . . . 4 .,'. a5 /. 0/00 pm» 
Arg. en barre a 1000/10000, 

le kilonr. 218 fr. 89 C . . 140./. a 145 / p. 
Quadruples eepr.gnols. . . 81 . . a 81 50 

ld, colombiens et 
mexicains. 

Pialres mexicaines . . . 
Souvserains anglais . . 
Unnknotes 
Aigles des Etats-Unis. . . 
Gui'laume (20 marcs}. . 
loipciiates (Russie). . . . 

fo ro t si . 
4 C0 . / à 4 65 . / . 

25 17 J. 125 22 .!. 
£3 20 / a S5 ;5 .;. 
1C3 20 t 103 C0 
24 C7 » 24 72 

20 62 t 20 67 

Santé i tous. - Àdnltes et Enfants 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dite : 

RkVALESCIÈRE 
D D B A R B . Y , d e L o n d r e s 

Guerib-ant les dyspepsies, gastrites, gastral-
çu.» pbtbisie, dyssenterie, constipation, clai
res. Tenta, aigreurs, acidités, pituites, phleg-
mes, iu«isees, renvois, vomissements, même 
engroasesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
éto uffements, étourdissements, oppression, 
langueurs, congestion, névrose, 'insomnies 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge, 
he'eine, voix, des bronches, vessie, foie rer<» 
intestins, muqueuse, cerveau et sang toat». 
i i ritt Uon et teule odeur nèvreus» et selevanU 
v ' O* Bouta, Médecin en chef de l*H6plta-
Su._i».ifain des femmes et des enfanta a Lon 
drt. . rapport* : «Naturellement riche en acide 
phos uertque, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables au sang pour 
dévelouver et entretenir le cerveau, les seuls , 
e» chairs et ;. s os — (élément» dont l'absence 
•ans le pain, U panade, l'arrow-root et autre» 
drinacées, oou sienne l'effroyable mortalité. 
dea enfants 31 ur 100 la première »nnée et de. 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), la' 
Revalesctere est la nourriture par excellence 
qui, seul», suffit pour assurer la prospérité de» 
ea lanttet adulte». B aucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et dé faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéri* 
par la Revaleaciere.» Aux étiques elle convién 
mieux que l'huile de foie de morue. — 34 an» 
de «ucoèa, M0.090 eu .«s y compris collés de 
Madame la duchesse de Castelatuart, l e duc d> 
Pluskovr, Madame la marquise d» Bréhhn.lord 
Stuart de Becles, pair d'Angleterre, U. le doc
teur professeur Oedé, e te 

Cure N> 99,625. — Avlgnoa. t a Bevaleacièra 
du Barry m'a guérie k 1 âg*» de 61 an» d'épou- i 
vantoble» souffrances de vingt afa», n*»ppre»-
sions le» pl'os terribles, k ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habille!, ni me dés
habiller, avec det» maux d'estomac lour et rui» 
et des insomnies horribles. — BoaaaL, né* 
Carbonrctiy, rue dn Balai, 11. 

Cure n* 93,614 De oui» des années J» souf
frais de jranquel »-i,->«ii.. mauvaise digestion' 
artcctlon» dn coeur, de» reins et d» la vessie 
rri talion nr veuse el mélancolie ; toàa eee 
maux ont disparu sousl'beurcus<>influcncede 
votre divine F.evilescière. LBON PBTCLBT, Ins
tituteur i Evr ;nça* (Haute-Vierrnc). 

Quatre fois plus lourrisss^.e quit ta viande, 
elle éconoa i^o encore 50 fois son prit en mé
decines. En boites : 1/4 k i t , 2 fr. 23 :1/2 EU., 
1 Jr.: 1 kl1., 7 fr. ; 2kU. 1/2, 16 fr.;6klL, 36 fr. 
24 kil., 70 fr. Aussi La MeUuteièr* OjgésUté* 
en boïtej aux mêmes orlx. P" 
bonns digeation et sommeil i 

ISS aS&sXUœ^ïK V f 
3« fr. — Epvol conure.hoa i â W b s , Las boite» 
da.36 et 7Ô^./rirac».> :**PW*B*ub»ri,«he«-

- -c 

surit n . . . . 
§t-geoirgea_; 

• i,»v o»..»,»». «ri I <ri»r»4 

tew 
R o u b a i x . — Imp. A L F R E D REBOUX 

officseux.de
famillcs.lt�
ndiR6n.rO

